CHAPITRE I 
PHONfiTIQUE 

I. LES PHONfeMES 
1. Les voyelles. 

II y a lieu dc distinguer 

voyelles orales : a, e, e, i, o, o, u, ce, a, ii, 

voyelles nasales : a, e, T, 6, il, ce. II ne nous a pas semble qu'il y ait opposition phonologique 
entre e et e, ni entre o et o. Les voyelles ce et ce sont frequentes et varient d'ailleurs suivant les 
individus. II semble que plusieurs voyelles soient ainsi deformees facilement par une tendance 
des sujets parlants a en faire des voyelles intermediaires. On a ainsi noe-diogo main droite k c6t6 
de na-korogo main gauche, ou ce semble correspondre a a ; sob ou sa acheter ; des diminutifs bloe 
pi. biba ; des finales comme kyirce perroquet ; des mots comme kcega racine, poeprago feuille. 
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2. Les consonnes. 

On peut se reporter au tableau donne pour le kirma. II y a lieu seulement d'en retrancher 
le y qui n'existe pas. Au lieu de voyelle + v> le tyurama a voyelle nasale + g, ou meme voyelle + g. 
La labio-velaire nasale notee gm existe notamment dans les mots : gmari sein, gmama lait de 
femme, gmare etoile. Le I dans certains mots fortement nasalises est difficilement distingue de n. 

3. Groupes de consonnes. 

La caracteristique du tyurama au point de vue phonetique est la presence dc nombreux 
groupes de consonnes formes de : occlusive ou h + I ou r. 
Nous avons ainsi : 

fl flabie forgeron, g? fla c'est beau, 
fr frugu le dos, 

bl bloe, diminutif ; blogo, pi. blanya fromager, bliri annee, 

hi son trfes special au tyurama et que Ton trouvc aussi chez leurs voisins les sems 
(Siamou) : hie sortir, hloma terre, hlungo chemin, hlani ici, hldego pi. hlanya 
nere, hlcerina encore, 
ml mloema pus, 
pi plugu pi. phnya queue, plumma fleur, pldre pi. phga aubergine indigene. 

Notons encore la velarisation frequente d'une occlusive devant o, on a ainsi : koma ou 
kwoma viande, k^o tuer (au parfait). 

II. Structure des mots 

Les mots sont en general plus courts qu'en kirma. II y a aussi beaucoup moins de nasales. 

4. Monosyllabes. 

CV et CVV : de nombreux verbes : wu manger, nyo boire, mu frapper, ha donner, du mordre, 
ku mourir, kya se baigner ; des substantifs : to pere, nyu mere, kyt femme, bh enfant, ha cadet, 
laa soeur, noe bovide, va chien, b esclave. II y faut ajouter des (cindefmis)) de la 2^ et 3^ classe : 
yu tete, vi des karites (fruits), dont le radical est CV et dont nous allons parler. Des radicaux 
de noms nombreux : yu-gu tete, ka-re nuque, two-go oreille, no-gu bouche, gma-ri sein, hie-go 
herbe, vi-ri pi. ui-ga fruits du karite, da-gu bois, dya-ga mil, du-gu case. 

5. GCV : quelques verbes : hie sortir, bloe attrapper, hid parfait de donner ; quelques sub- 
stantifs : bb taureau, bla mari ; des radicaux de noms : plu-gu queue, hlce-go nere, bl6-go fromager. 

6. CVC : des verbes : kyel griller, sar laver, wor griffer, bor couper, sur vendre, kan penser ; 
des substantifs : yal coepouse, mel aine, per cochon, kydl panthere, gyel elephant, kwal lifevre, 
wal serpent, fyel petite calebasse dite « galama » ; des substantifs a la forme indefmie, de la 3^ ou 
de la 4^ classe : gmar sein, dyur to, kyon soumbala, kom viande, hum eau, nam graisse ; des 
radicaux nominaux : kdl-le pi. kaliega Elaeis, hal-le pi. hahga flfeche. 



LE TYURAMA 79 

Disyllabes. 

7. CVC'V et CVC'C'V : des verbes : suro se lever, dyira s'asseoir, duru tomber et des par- 
faits de verbes : bora couper, nyona boire, wula manger, mula frapper ; des substantifs singu- 
liers ou pluriels en tres grand nombre : kyiro homme, toba pferes, nyuba m^res, kulu poule, iigt 
perdrix, mihi riz, yugu tete, venya pieds, pugu finzan, hiego herbe, dagu bois, diigu case, bdgu 
soleil, kagu houe, gmari sein, kori ronier, kari ban, viri fruit du karite, leri village, mdri hache, 
puri intestins, salle miel, kyiri honte, toma sang, humma eau, namma graisse, ddma feu ; des 
radicaux nominaux : yiga-gu visage, kwase-re polls, kusu-gu ventre, muso-go karite, kuto-go 
igname, sumie-ga voandzou, fuga-go champ, sega-go marche, nyalo-gu rosee. 

8. Mots de plus de deux syllabes : pas de verbes ; substantifs nombreux avec leurs suf- 
fixes : il n'y a qu'a voir ceux qui sont enumeres ci-dessus ; radicaux nominaux peu nombreux : 
tentan-i, pi. tenteraga pierre, tetero poisson, diabal-le courge ; derives verbaux par prefixe et 
sufTixe cf. nos 83-86. 
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